
L'entrée des Italiens 
à Addis-Abeba 

(SUIT! DE LA MMMItRI M C I ) 

De ces divers secteurs, en longues 
colonnes, ta population se dirige vers 
ta place de Venise, où elle doit être 
groupée avant 18 heures pour entendre 
le Duce qui, du haut du balcon du palais 
de Venise annoncera la victoire. 

A 18 h. 10 les postes de radiodiffusion 
faisaient entendre la voix du vice-secré
taire du parti, M. Serene, qui donnait 
les dernières instructions à ta population 
et qui les repèle de quart d'heure en 
quart d'heure. 

« LÀ GUERRE EST FINIE ; 
L'ETHIOPIE EST ITALIENNE ... 

A DÉCLARÉ M. MUSSOLINI 
Rome, 5. — M. Mussolini a dit du haut 

du balcon de Venise . 
« J'annonce au peuple italien et au 

monde que la guerre est finie. J'annonce 
au peuple Italien et au monde que la 
paix est rétablie. 

» Ce n'est pas sans émotion et sans 
fierté que, après sept mois d'âpres hos
tilités. Je prononce cette grande parole. 
Mais 11 est absolument nécessaire que 
j'ajoute qu'il s'agit de « notre paix s, de 
ta paix romaine qui s'exprime en cette 
simple, irrévocable, définitive proposi
tion : c L'Ethiopie est italienne ». 

AVANT L'ENTRÉE 
DES ITALIENS 

La jnnctiea des troupes motorisées 
Rome, 6. — Les permlers éléments de 

la colonne motorisée qui s'avance vers 
Addis-Abeba ont fait leur Jonction avec 
une partie de la oolone indigène qui 
était déjà, depuis plusieurs Jours, en 
vue de ta capitale éthiopienne. La ren
contre des deux colonnes, qui s'étalent 
•séparées à Dessté et dont chacune avait 
pris une route différente, a donné lieu 
a des scènes d'enthousiasme. Les Ery-
'hréens de ta colonne indigène se sont 
avances en courant ves les premiers ca
mions qui débouchaient du Nord et dont 
la présence avait été signalée par le 
bruit des moteurs. 

Il est probable que ces unités atten
dront, avant de faire leur entrée dans 
la ville, le temps nécessaire pour se 
réorganiser suivant des formations déjà 
prévues. Ce serait ta division Sabauda, 
dont le nom même évoque ta maison 
royale de Savoie, qui «urait l'honneur 
d'entrer ta première. 

Hier soir, malgré les bruits qui persis
taient à Rome, aucun détachement Ita
lien, érythréen ou métropolitain, n'était 
entré dans la ville. Le commandement 
tenait, en effet, à ce que ce fussent des 
.soldat Italiens qui fissent les premiers 

Dire-Daoua, pour assurer ta garde 
chemin de fer de Djibouti à Addis-
Abeba, particulièrement au point névral
gique du pont sur l'Aouache. A Dire-
Daoua même, le calme semble régner. 

Sur l'attitude des populations d'Addis-
Abeba à l'égard de l'entrée prochaine 
des Italiens dans ta capitale, 11 est Im
possible d'obtenir aucune indication. 

En dernière heure enfin, on aapimrl 
que la ligne de chemin de fer serait 
coupée prés de Modjo, à 50 kilométras 
d'Addis-Abeba. 

La Légation américaine 
a pu être évacuée 

Londres, 5. — Des messages parvenus 
à Londres de Sir Sydney Barton indi
quent que tous le personnel de ta léga
tion des Etats-Unis a pu être évacué sur 
la légation, britannique, sous ta protec
tion d'un détachement envoyé par cette 
dernière. 

Les mêmes messages rapportent que 
deux attaques contre la légation de Bel
gique ont eu lieu à 18 h. et 23 h., mais 
ont été repoussées avec succès. 

Les chefs éthiopiens 

se réfugient à Djibouti 
Djibouti. S. — Le ras Nacibou. son 

conseiller, le général turc Wehlb Pacha. 
le dedjaz Makonnen et ta plupart des 
chefs éthiopiens du front de l'Ogaden, 
sont arrivés à Djibouti hier, dans la 
soirée, par le train de Dire-Daoua. 

On avait d'abord l'impression qu'ils 
cherchaient à gagner ta Somalie an
glaise, mais leur fuite ayant été entra
vée de ce coté, ils ont rebroussé chemin 
et ont gagné Djibouti. 

LES EUROPÉENS RESIDANT 
EN ETHIOPIE OCCIDENTALE 
RÉCLAMENT DES SECOURS 

Londres, 5. — On mande de Khartoum 
à l'Agence Reuter que, craignant une 
vague de xénophobie qui mettrait en 
danger les personnes et les biens des 
Européens en Ethiopie occidentale, un 
certain nombre de maisons de commerce 
et de personnalités de nationalité bri
tannique, syrienne, aménienne et grec
que, ayant des mtérêts dans cette région, 
ont fait appel aux autorités anglaises 
du Soudan pour qu'elles collaborent à 
leur protection. 

Les intéressés suggèrent notamment 
l'envoi de vapeurs dans la partie haute 
du Nil'Blanc, jusqu'à l'enclave de Gam-
bela. Le gouvernement anglais étudie 
actuellement cette requête. 

Les localités menacées seraient notam
ment celles de Oambella, Saio et Oore. 
On y compte des stocks en marchan
dises évalués à environ 300.000 livres 

leur apparition ' dans Addis-Abeba et I sterling, de nombreux bâtiments et des 
jusqu'à hier, seuls des Erythréens se i employés. Grecs pour la plupart, dont le 
trouvaient dans le voisinage de la capi
tale. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome. 5. — Communiqué N° 203. Le 

maréchal Badoglio télégraphie : 
« Nos avant-gardes sont arrivées dans 

la soirée d'hier. 4 mai. à 30 kilomètres 
d'Addis-Abeba. La population accueille 
avec Joie les troupes italiennes en fai
sant acte ae soumission et en taisant 
«les dons, même au cœur du Choa. Nos 
axadrUles survolent continuellement 
Addis-Abeba. 

» Sur le front sud. l'avance continue 
en dépit de pluies violentes. La division 
libyenne a occupé Parso. dans la haute 
vallée du Soulioul. Un bataillon éry-
thrêen a attaqué et mis en déroute dés 
(troupes ennemis en fuite le long du 
soulioul ». 

Les Français sont sains et saufs 
Paris, 5. — Les derniers télégrammes 

reçus à Paris, qui avaient été expédiés 
ri Addis-Abeba à la fin de l'après-midi 
d'hier, signalent que les quelques Fran
çais qui se trouvaient encore en ville 
ont pu gagner ta légation de France, ou 

nombre est voisin de 180. 
L'enclave de Gambela a été concédée 

au Soudan par l'Ethiopie, en 1902. pour 
devenir un centre commercial placé sous 
l'autorité d'un fonctionnaire du Soudan 

AUX ASSISES DE BALE 

l J P M t t S W E S E N A l H I 
S'ESWOURSWVI HIER 

oins eau fourni 
des précisions sur l'enlèvement 
de Boxthojd Jakob qui a été, 
iui-mèW, «lMfnemeut eatendn 
Bàle. 5. — Le procès Wesemann s'est 

poursuivi ce matin. Divers térmoina ont 
été entendus. Ils ont fourni quelques 
précisions sur tas circonstances dans les. 
quelles l'enlèvement de Jakob fut tramé 
et mis à «aécutton. 

D'un cité Jakeb ef firnse qu'un somni
fère lui fat lèsiJJlttré, sinon il S» serait 
jamais monté dans une automobile 
étrangère, chose que ne fait aucun éml-
grant. 

De l'autre coté, Wesemann déclare 
n avoir pas remarqué qu'un somnifère 
quelconque ait été versé dans la bois
son de Jakob. 

Comme 11 'a déjà affirmé à plusieurs 
reprises Jakob ne se rappelle plus ries 
dès l'instant qu'il quitta le restaurant. 
Après le passage de la frontière alleman
de l'automobile s'arrêta devant ta mai
rie de Weil où Wesemann fat interrogé 
et reconduit à Bàle tandis que Jakob 
était emmené à wriin comme prison
nier d'Etat. 

Wesemann aurait bien aimé rester en 
Allemagne, mais on lui fit comprendre 
que la chose n'était pas possible. On 
l'autorisa toutefois à quitter Bàle pour 
le Tessin (Suisse Italienne), où 11 fut 
finalement arrêté. 

Wesemann n'entra dans ta voie des 
aveux que dans le désir de sauver Ja
kob et de rendre possible sa relaxation 
par l'Allemagne. 

Au cours de l'audience de cet après-
midi Jakob parlera de sa captivité en 
Allemagne. 

EN ESPAGNE 

BAGARRE MORTELLE 
A PALENC1A 

COMMENT LE NÉGUS 
A QUITTÉ DJIBOUTI 

Djibouti, 5. — Le Négus, sa famille 
et sa suite, soit au total 117 personnes. 
se sont embarqués hier, à 17 h. 30, sur le 
croiseur anglais < Enterprise s, arrivé 
d Aden dans ta matinée. 

Le départ a donne lieu à une cérémo 
nie émouvante. Le patais'du gouverneur, 
ou logeaient le Négus et sa suite, arbo
rait des drapeaux éthiopiens et français. 
Vers 16 heures. 1 animation autour du 
palais fit comprendre que le départ était 
imminent. Une compagnie de tirailleurs 
somalis formait la haie le long de la 
jetée. Une autre compagnie de Sénéga
lais était prête à rendre les honneurs 
aux portes du palais. Toutes les autori
tés civiles et militaires, en grand unifor
me, étalent présentes. 

Le Négus avait reçu quelques visites 
entre 17 et 17 h. 25. principalement d'ot-

sont sains et saufs. Le ras Haïlou, ' fictars éthiopiens et suédois, tandis que gouverneur du Qodjam, est arrivé à la 
: in de ta Journée d'hier, dans la capitale 
éthiopienne, avec 150 soldats bien armés 
et disciplinés Les Européens espèrent 
qull[pourra réagir efficacement contre 
les pillards qui poursuivent leurs exac
tions. 

A l'heure où sont partis ces télégram
mes on n'avait toujours, à Addis-Abeba, 
aucune nouvelle de l'avance italienne. 
A Paris, dans l'après-midi d'hier, le gou
vernement français a adressé au minis
tre de France en Ethiopie, un nouveau 
message de félicitations et d'encourage
ment. 

Les réfugiés de la eare 
n'ont compté aucune victime 

Djibouti, 5. — Les Européens réfugiés 
dans ta gare d'Addis-Abeba ont fait par
venir hier à Djiboiti. deux communi-

l'impératrice et ses enfants restaient 
dans leurs appartements et que les 
grands chefs déchus, comme le ras Oue-
tacho et le ras Kassa, étaient effondrés 
dans les fauteuils de ta salle d'attente 
Le profond silence qui régnait ajoutait 
a l'émotion ambiante. 

A 17 h. 2S. deux officiers du navire 
anglais arrivèrent et rappelèrent l'heure 
fixée pour le départ. Le Négus et l'impé
ratrice, survis de leurs enfants, descen
dirent lentement le grand escalier devant 
les chefs prosternés, puis montèrent dans 
les voitures officielles, tandis que les 
clairons sonnaient c Aux champs >. La 
fouie massée devant le palais était nom
breuse, malgré le soleil encore chaud. 

Le cortège parcourt rapidement la 
jetée et arrive à l'embarcadère, où de 
nouveaux honneurs militaires sont ren
dus. Les clairons sonnent et l'on entend 
une série d'ordres brefs. Les vedettes 

qués : le premier, daté de 7 h. 50. annon- | automobiles emportent sur ta mer très 
çait que ta nuit avait été calme pour les 
assièges de la gare, la fusillade dimi
nuait d'intensité. A l'aube, les réfugiés 
avaient dispersé sans difficulté un 
groupe important de pillards qui s'appro
chaient un peu trop près. A 7 h., la 
légation de France avait envoyé une 
voiture jusqu'à la gare, pour assurer la 
liaison 

Du côté de la légation, dirent les visi
teurs, la nuit avait été calme aussi, les 
assiégés se bornant Ji tirer quelques ra
fales de mitrailleuses de temps en temps 
pour tenir les pillards à distant*. Dans 
1-' courant de la nuit, quelques nouveaux 
incendies avaient été allumes dans la 
ville. Dans la matinée, la voiture de la 
légation avait du constater que de nom-
pillards regagnent le centre de la ville, 
tandis que d'autres s'éloignent en em
portant des charges considérables de 
butin. 

A 7 h 46. un avion italien avait sur
vole la gare en volant à basse altitude. 

La deuxième communiqué des réfugiés 
de ta gare est daté de midi. Il déclare : 
« Nous avons reçu une nouvelle visite 
d'un camion de la légation de France. 
Dans ce camion avaient pris place des 
hommes armes qui faisaient feu impi
toyablement sur quiconque esquissait 
contre ta voiture un geste de menace. 
Rassurés sur notre sort, les passagers du 
camion sont repartis après une courte 
visite. Vers 11 heures, un groupe de ban
dits a voulu s'installer à 240 mètres de 
ta gare et a tiré contre nous. Nous avons 
riposté par plusieurs salves de mitrail
leuses, réduisant les bandits au silence. 

calme celui qui gouverna Jusqu'à samedi 
dernier, un empire africain, et qui de
meure, sans doute, empereur, puisqu'il 
n'a jamais parlé jusqu'ici d'abdication. 

Avant d'appareiller, r c Interprise » a 
échangé avec la batterie côtière une salve 
d'honneur. 

L emprunt éthiopien a Londres 
ne sera pas émis 

Londres, 6. — En raison des derniers 
événements survenus en Ethiopie, le pro
jet d'emprunt de 500.000 livres 6 p. 100 
en faveur du gouvernement d'Addis-
Abeba est définitivement abandonné. On 
croit savoir que des dispositions sont 
prises, dès à présent, pour rembourser 
les souscriptions déjà reçues. 

aee 

LA CONFÉRENCE BALKANIQUE 

UN ACCORD 
GRECO-YOUGOSLAVE 

Un tué, cinq blessés «raves 
Palencia, 5. — Un camion qui rame

nait d'une manifestation socialiste un 
groupe de Jeune gens, a été attaqué à 
coups de pierres à Carbion de Los Con-
des, par plusieurs fascistes. Une colli
sion s'est produite. José Fierro, 23 ans, 
appartenant au parti fasciste de la pha
lange espagnole, a été tué. Il y a en 
outre cinq blessas graves. 

La police a dû intervenir. Plusieurs 
arrestations ont été opérées. 

Nouvelles manifestations 
et craintes de grève générale 

à Madrid 
Madrid, 5. — Comme des manifesta

tions se sont produites dans plusieurs 
endroits de Madrid, les commerçants ont 
précipitamment fermé leurs boutiques. 

Le bruit a couru que la grève générale 
allait être déclarée. Jusqu'Ici, aucune 
décision semblable n'a été prise par les 
organisations ouvrières intéressées. 

Grève de cheminots 
Madrid, 5. — A ta suite de ta grève 

des chargeurs de charbon de ta Compa
gnie des chemins de fer de Mxa, les 
mécaniciens ont appuyé le mouvement. 
Aucun train n'a pu partir dans ta soi
rée. 

SANGLANTE BAGARRE 
entre adversaires 

politiques à Marseille 

Un docker tira sur un camarade 
de travail qu'il tua 

et blessa un douanier 
Marseille. 5. — Une bagarre s'est pro

duite vers 14 h., au cap Pinède, dans 
les ports de Marseille. 

Dans un groupe de dockers se trouvait 
un chauffeur, le nommé Joseph Fan-
cella, âgé de 40 ans, d'origine italienne 
mais naturalisé, qui. hier lundi, s'était 
quelques peu disputé avec des cama
rades de travail qui se réjouissaient de 
l'élection d'un candidat communiste. 
Une nouvelle discussion eut lieu dont le 
ton s'éleva rapidement. Fancelta, hors 
de lut, sortit de sa poche un revolver 
de fort calibre à 10 coups, et fit feu sur 
le groupe Un homme s'affaissa. Trois 
des personnes présentes, un civU et deux 
douaniers, se précipitèrent sur Fancella 
mais celui-ci fit feu à nouveau. Le doua
nier Mandou, atteint d'une balle, tomba. 

Le meurtrier fut enfin maîtrisé par 
l'autre douanier et le civil. M. Bouchet, 
commissaire de police de ta Martinique, 
en congé en France. 

Les dockers et d'autres témoins du 
drame se Jetèrent alors sur le meurtrier 
qui fut roué de coups. La pouce le déga
gea, mais eut quelques difficultés à le 
soustraire à ta fureur de ta foule. 

Le premier blessé, M. Nicolas Occi
dent!, docker, qui avait reçu une balle 
dans le ventre et une à ta poitrine, fut 
transporté chez lui, 2, rue de ta Dorade, 
dans le quartier de la Mairie, où il sue-
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APRES 
LESÉLECSONS 

TI 
UNCON 

LA RENTRÉE 
Paris, 6. — Les deux grands partis 

3tu, au cours de ta prochaine législature. 
evront, selon toute vraisemblance, 

assumer les responsabilités du pouvoir, 
le parti aoeseliste itejSj»*#li e j ta ejrtj 
radical et radical 
l'un et l'autre, a) 
Chambras, an conf 
attitude. Ces deux 
a Paris. 

Le congrès que tiendront les socialis-

SOMEI 

fixer leur ahaf des utao{ 

gne-sur-Seine en février dernier. 
Quant au parti radical. 11 ne convo

quera pas une assemblée plénsere. c'est 
la comité exécutif, ou petit congsès, 
qui aura a-ftxer ta tactique «u parti. La 
date de ce Comité sera arrêtée par le 
bureau du parti au cours de ta reunion 
qull tiendra place de Valois, de mer
credi en huit. 

Comme ce congrès ne doit pas, ne 
serait-ce que pour faciliter ta tache 
des Informateurs, coïncider avec les 
grandes assises du parti socialiste, 11 
est vraisemblable que la date -etenue 
pour cette réunion sera celle du diman
che 24 mal, soit celle du lundi l*r Juin, 
lundi de ta Pentecôte. 

Il est possible et même probable que 
des contacts auront lieu auparavant 
entre les chefs, des partis qui sont sor
tis victorieux des élections, mais aucune 
décision n'a encore été prise à cet 
égard. 

Une demande d'interpellation 
M. Jean Oarchery, député de Farts, 

membre de l'unité ouvrière (Pupistei, a 
demandé à interpeller le gouvernement 
sur < tes mesures qull compte prendre 
pour mettre hors d'état de nuire ceux 
qui. au nom de l'argent-rot, slnsurgeant 
contre ta volonté populaire et le suffra-

fe universel, se trouvent toujours dans 
état de complot contre ta vie du pays 

et ta sûreté de ta nation. » 

UN DÉPUTÉ CONDAMNÉ 
Paris, 5. — Le nouveau député d'As-

nières, M. Duthilleul, élu-dimanche con
tre M. Ernest BtUlet, a comparu tuer 
devant ta X* chambre de ta Cour, afin 
d'y répondre du délit de provocation de 
militaires à ta désobéissance commis au 
moment de la campagne électorale de 
1936, c'est-à-dire lors du dernier renou
vellement des conseils municipaux. 

La Cour a prononcé ta peine d'un 
mois de prison avec sursis et 200 francs 
d'amende. 

rut conduit en piteux 
—"lice de la 

'MM 
aire ; Anto-

MANIFESTATIONS VIOLENTES 
A ALGER 

Alger, 5. — Vers 17 h., des partisans 
du Front populaire se sont rassemblés 
devant l'hôtel de ville. La police et ta 
garde mobile ont rapidement disperse 
les manifestante, dont quatre ont été 
légèrement blessés ; puaeeure - arresta
tions ont été opérées. 

Crise munit jarnia à Orna... 
Oran, S. — L'abbé Lambert a adresse 

au préfet sa démission de maire sraran, 
à condition que S w les conseiller? 
européens élus avec lui consentent, eux 
aussi, à démissionner. 

... et à Saint-Etienne 
Saint-Etienne. 5. — Las élections lé

gislatives dans ta Loire vont-elles avoir 
pour répercussion une crise municipale 
à Saint-Etienne ? M. Louis Soullé, mai-

dans une commu-
publique a. en effet, 
de maire à ta disposi

tion de rassemblée communale et le con-
après avoir adopté 

cette laapaaatlnn, a décidé que le Con-
""' Jeudi au cours d'une 

unistes étalent, 
ta Ire et 2e cir-

enne. Tous 

Deux 
en effet, 
conaoriptions de 
deux ont été battus. 

Il a trait à la question dn 
Belgrade, 5. — A l'issue de ta réunion 

de ce matin de ta conférence de l i n -
tente balkanique, qui s'est terminée à 
13 heures, le président du Conseil hellé
nique, M. MetaxBS, a déclaré aux re
présentants de ta presse qu'un plein 

Il n'y a toujours aucune victime parmi j accord était intervenu entre ta Qrèce 
les réfugies de ta gare ; leur moral est 
excellent s. 
Dea troupes françaises sent parties 

pour Addis-Abeba 
Djibouti. S. — Les nouvelles qui par

viennent ici d'Addis-Abeba, confirment 
que la légation de France, où sont réfu-

2.000 personnes, est encerclée de-

et ta Yougoslavie au sujet de ta 
tion du pacte, et que tout est en 
L'accord intervenu sera éer 
écrit entre le président de ta 
et M. Metaxas. 

Le présidant de ta conférence, BC Rua 
tu Aras, a déclaré que las prtaetpatas 
questions à l'ordre du Jour, avaient été 
élucidées. 

discussion continuer. 

TROIS CONSEILLERS 
MUNICIPAUX DE CALAIS 

DÉMISSIONNERAIENT 

Ils suivraient en ce sens 
le teste de M. L Vincent 

On apprend qu'au cours d'une réunion 
tenue lundi soir, le Comité de la section 
du Calaisis du Parti Républicain-Socia
liste, se solidarisant avec son président, 
M. Léon Viacent, a décidé, à l'unanimité, 
ta démission des conseillers municipaux 
appartenant à cette formation politique : 
MM Louis Nielle, Edouard Duporge et 
Charles Alloz, élus de Calais-Nord 

LES ÉLECTIONS BELGES 
AURONT UEO LE 2 4 MAI 

1.124 candidats, dont 16 femmes, 
et 892 « Suppléants ». dont 

7 femmes, sent en compétition 
Bruxelles, 5. — C'est au nombre de 

2.652.707, que les électeurs seront appelés 
à prendre part aux élections générales 
du 24 mai. Il y aura 6.447 bureaux de 
vote, 1.887 bureaux de dépouillement, et 
30 bureaux de recensement général. 

Se présentent aux élections : 1.124 
candidats effectifs, dont 16 femmes, et 
898 candidats suppléants, dont 7 femmes. 
Pour ta Chambre, 193 listes sont en pré
sence : pour le Sénat, 117. Le nombre 
maximum de listes par arrondissement 
atteint le chiffre de 10. 

Dans tous les arrondissements ont été 
déposées des listes catholiques, socialis
tes, libérale; et rexistes. Les ouvriers 
chrétiens luttent seuls dans ta province 
du Hainaut, les socialistes dissidents 
dans les arrondissements de Mons et de 
Charleroi. Quant aux nationalistes fla
mands, ils se présentent dans tous les 
arrondissements de ta partie flamande 
du pays 
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s s 
ut allait bien ; le «orage s'était 
' normaUamrnfc les «ugo, 

•CCI 
ta dont la 

avaient assisté à la manifestation ae 
Douai au cours de l'apres-nudi ; le pré
sident au groupement, M. Bockmans, 
avait même pris l'initiative de partager 

qui restait du pan Bfiiore» le matin 
• JfW •millesJjpn rtait, an évoquait 
-—Bwepirs, qasmd. 'Sut S coup, 

ahaf des rasopnoaes. M. «eaAàtocq, s af
faissait pris de conques et de vomisse
ments. Il était 23 heures environ. 

M. Mocq n'était pas seul, hélas, a se 
sentir incommode. Tandis qu'on s'em
pressait autour du malade, d autres pei-
aunaes présentes, tombaient 
Fan après l'autre... 

Dans ta matinée du 2 mal, 24 habitants 
de Dscguies demeuraient alités, souf 
franfe d'une même Intoxication alimen
taire. Tous avaient absorbé le très ap
pétissant pâte confectionné avec des 
produits achetés chez un boucher-char^ 
cuuer de l'endroit, M. Edouard Kalanslti, 
oemeurant rue des Trannois, au Coron-
Vert de norignle» 

Quelques cas graves 
M. le docteur Berlemont, appelé en 

hâte auprès des malades, ne savait plus 
où donner de la tète, mais grâce aux 
soins immédiats apportée par lui, ces 24 
malades — obligés pour la plupart de 
garder le lit durant une quinxaine de 
Jours — virent bientôt leur état s'amé
liorer. 

Certaines, pourtant, des personnes à la 
constitution plus faible, dea personnes 
déjà légèrement souffrantes, des diabe-
thîques entre autres, demeurent dans un 
état plus ou moins alarmant. 

On nous a cité Je cas, par exemple de 
M. Jean Mocq, le Jeune chef des bigo-
phones, de Mme TiesjrarMl, sa belle-mère, 
d'un des fils du ptdaldant M. Rockmans, 
dont te rétshllieasnant a peine à se des
siner. Chea M. Rockmans, dès le 2 mal, 
les sept personnes composant ta famille 
avaient dû s'aliter. Sur les 24 intoxiqués, 
12 demeurent encore et toujours tenus 
dans leur chambre. 

Las malades 
Parmi ces malades voici ceux qui du

rent hâtivement recevoir les soins du 
docteur : M. Vanesse Henri ; Mme Va-
nesaa Narcisse, MM. Rockmans Victor. 
Francisco, Paul et Clovis ; Mocq Jean . 
Mme Mocq Fernande ; MM. Joly Henri; 
André Gaston. Gaston Vandeville, Le-
grand Louis, Mme Legrand Marie, M. 
Danglot Constant, Mme Flore Gosse, 
MM. Rockmans René et Raymond, Paul 
Quéant, Couilliez Edmond. Dupuls, Van
deville, Happe Adrien, Piette Charles et 
Piette Baziline, 

Notre enquête 
Parallèlement à l'enquête ouverte par 

M. Lebeau, commissaire de police à 
Douai, nous avons voulu par nous-méme 
essayer de découvrir les causes de cette 
intoxication générale et avons recueilli 
les témoignages du président des bigo-
phones. M. Rockmans Victor et du bou
cher-charcutier M. Katanskl Edouard 
sujet polonais, établi rue des Trannols 
depuis plus de trois mois et ancien con
tremaître dans une fabrique de saucis
sons de Ooutiches. 

M. Rockmans nous a expliqué ce que 
nous venons de relater. 

M. Kalanskt. qui fait de la charcuterie 
depuis 16 ans, nous a, à son tour, déclaré 
que ta veille ou l'avant-veille du 1er mal, 
il avait vendu au président des blgopho-
nes : deux corées de veau, un kilo de 
lard frais et 600 fr. de foie de veau. 

Les viandes de M. Kalsnslri que nous 
avons vues pendues et étiquetées dans 
la boucherie passent « toujours » déclare-
t-il par l'abattoir et elles sont « toutes » 
estampillées. 

C'est là la déclaration verbale que nous 
fit hier à midi le boucher en présence 
même du chef de la Sûreté de Douai, 
M. Landrieu. qui, à l'instant où nous in
terrogions le charcutier polonais péné
trait dans ta demeure et... en écoutant, 
examinait les viandes ! 

Que conclure ? 

Le « pet aux roses » est découvert 
Nous n'aurions certes pas formulé de 

conclusion à cette relation d'enquête, si, 
au cours de l'après-midi d'autres événe
ments n'étaient survenus. 

Une plainte ayant été déposée au Par
quet, M. Lebeau, commissaire central à 
Douai, accompagné de MM. Satané, doc
teur vétérinaire ; Delahaye, président du 
syndicat de ta boucherie (et conseiller 
municipal) ; Landrieu, chef de ta police 
de sûreté, s'en furent, au cours.de la 
journée, « rendre visite » au boucher po
lonais du Coron-Vert, qui, aux explica
tions demandées répondit avec aplomb 
et une franchise qui, au premier abord, 
devait... déconcerter les visiteurs. 

Mais M. le commissaire Lebeau. M. le 
vétérinaire Salomé et MM. Delahaye et 
Landrieu ne se laissèrent pas prendre 
au piège... 

La glacière était là. On l'ouvrit et, dans 
l'appareil frigorifique, des viandes — du 
mou et du foie — en putréfaction, déga
geaient une odeur... 

Sans hésiter les représentants de l'or
dre et de ta Justice firent brûler sur 
place ces déchets, et s'est alors que M. 
Salomé. docteur vétérinaire, confondit le 
boucher polonais. 

Ces viandes avariées n'étalent jamais 
passées par l'abattoir de Douai. Les foies 
de veau que Katanskl avait vendus aux 
htgophones de Dorigmes n'étalent Jamais 
passés, eux non plus, au visa légal, à la 
visite sanitaire. M. Karanskl n'avait pas 
sorti d'abats de l'abattoUT de Douai de
puis le 23 avril 1 

Du reste, fit constater M. Salomé. le 
boucher polonais n'en est pas à sa nre-
mière malversation, car déjà, plusieurs 
fois, j'eus à enregistrer dea faits du 
genre. 

On sait donc maintenant que sas vtan 
-les qui ont été fournies à kt Rocsnuans 
président des Bigophones de Dotsgnles 
pour confection de pâtés, étaient ava-
rlées. 

On saura plus tard. espéronsJe, d'où 
elles provenaient, car l'enquête est ton 
d'Ms» elose et l'Instruction Judiciaire ne 
fait que s'ouTrir. 

Ce que n o » déclare M. Delahaye. 
PrJi.sW du Syndicat 

a noua parait ictutita de dépeindre ici 
état «a colère contenue du pre 
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syndicat de la boucherie de Douai M 
Delahaye, que nous avons rencontré à 
l'issue de ta perquisition faite dans ta 
boucherie polonaise de Dorlgnles. 

Mais ce que nous devons dire c'est que 
M. Delahaye n'est pas surpris de ce qui 
est arrivé. Il s'étonne même que de tels 
accidents ne soient pas plus fréquents. 

c On a vu, en effet, déclare-t-il, s'ins
taller dans le pays, dans les corons, trop 
de gens, trop d'étrangers n'ayant aucune 
conscience professionnelle, qui profi
taient de ce que le contrôle vétérinaire 
était insuffisant pour vendre n'importe 
quoi, à n'importe quel prix. 

» Espérons qu'après ce nouvau coup 
dur. qui porte atteinte à l'honorabilité 
des bouchers-charcutiers de Douai, espé
rons — dit M. Delahaye — que des me
sures soient prises pour mettre fin à ce 
danger public ». — R. L. 

LE DRAME D'HOUPUNES 
AUX ASSISES DU NORD 

(SUITE OC L» PRIMICRE PAO!) 

le travrll sera poursuivi éventuellement 
demain. 

« Cela ne signifiera pas qull y ait 
des dissentiments, mais c'est le très 
grand nombre de questions figurant à 
l'ordre du jour qui pourrait nous retar
der > a conclu M. Rustu Aras. 

pute dimanche soir par des bandes de mUn, et si elle ne peut être 
pillards. Les vivres commencent à faire *" 
défaut, et le ministre de France à Addis-
Abeba a renouvelé à Djibouti ses pres
sants appels pour recevoir du secours. 

Comme suite aux appe.s de M. Bo-
dard. une compagnie de troupes colo
niales françaises est partie de Djibouti 
pour Addis-Abeba. dans la nuit de di
manche à lundi, ainsi qu'on l'a annonce, 
emportant munitions et vivres pour la 
légation de France. Une deuxième com
pagnies est partie pour ta capitale éthio-
pienne ruer*. 

D'autre part, une compagnie de trou
pe* coiostatas franeataes. qui était sta-
tionnee depuis plusieurs mois à Dire-
Daona. a reçu l'ordre <le se rendre vers 
Adaus-Abeka où cita ne devrait pas tar
sier 4 arriver. 

La dewarms compagnie partie de ta 
sfrpiï.H» française remplacera celle de 

SIX OUVRIERS ASPHYXIES 
A GÊNES 

Rome, 5. — On mande de Gênes aux 
journaux que six ouvriers métallurgistes 
de Comigliand qui étalent descendus 
dans une fosse ont été Intoxiqués par 
une fuite de gaz d'éclairage. Deux d'en
tre eux sont morts avant d'arriver k 
l'hôpital où on les transportait. Les 
quatre autres sont dans un état déses
péré. 

Aucune trace de lutte ne se dis
tinguait. Sur ta table de nuit une enve
loppe cachetée, contenait ta lettre sui
vante, à laquelle étaient joints deux di
xièmes de billets de ta Loterie des Ré
gions Libérées : « Je suis en libération 
conditionnelle depuis le 13 juillet 1835 ; 
j'ai été condamné pour recel par le Tri
bunal de Lille le 1er Juillet 183S à 3 ans 
de prison. Je dois vous dire que je suis 
innocent et un malheureux ; ma chère 
femme a été une bonne mère de famille 
pour moi et mes petits ; mais depuis le 
mois de juillet que je suis à Houplines, 
Je suis un malheureux trompé et bafoué, 
et ta faute de tout cela pour le fameux 
Castetain, voilà un coupable qui mérite 
de la prison, c'est terrible, quel malheur 
pour mes petits enfants, c'est terrible. » 

< Castetain est un bandit, un vrai cou
pable. Bons baisers à Josette et Claude. 
Au revoir, mes chers enfants. Eugène 
Beaurain. » 

De ce document, il résultait donc sans 
incertitude qu'il y avait eu crime et que 
l'auteur était le mari de la victime. 

L'autopsie révéla d'ailleurs sur le ca
davre l'existence d'une importante ecchy
mose du cuir chevelu de 4 cm. 1/2 de 
longueur s'étendant aux régions supé
rieures et postérieures de la tète ainsi 
qu'à la région temporale gauche et tout 
autour de ta partie postérieure de la 
plaie, des meurtrissures des tissus indi
quant un martellement ou un choc pro
duit à plusieurs reprises sur un corps 
dur. Le médecin a constaté en outre que 
la partie supérieure de la trachée artère 
était obstruée par l'appareil de prothèse 
que la victime devait porter à la mâchoi
re supérieure et il a conclu que la mort 
était ta conséquence d'une asphyxie par 
obturation des voies respiratoires. 

Le meurtrier est arrêté 
Beaurain demeura tout d'abord introu

vable, bien qu'un mandat d'arrêt ait été 
décerné contre lui des le début de l'in-
joimation. Ce n'est que le 1er Janvier 
IBM qull fut rencontré sur la place de 
ta Gare i Lille et mis en état d'arresta
tion. 

Interrogé, Beaurain ne fit aucune dif
ficulté pour reconnaître qu'il était l'au
teur du meurtre. Il donna du crime ta 
version suivante, que l'absence de tous 
témoins rend difficilement contrôlable, 
le vendredi 30 décembre, sa femme l'au
rait Quitté vers midi et demi, en colère, 
et hu aurait répondu, lorsqu'il lui avait 
demande où elle se rendait, que cela ne 
le regardait pas. 

Elle ne aérait rentrée que vers 30 h. 30 
et lorsqu'il l'avait questionnée à nou
veau, eue lui aurait répliqué qu'elle n a 
valt pas de comptes S lui rendre. Beau
rain aurait suivi sa femme dans ta cui
sine, lui aurait reproché de l'avoir laissé 
seul toute l'après-midi ; elle se serait 
alors armée d'un tisonnier suspendu au 
toumeau et lui en aurait porte un coup 
à l'arcade sourcilière gauche, puis l'au
rait frappé encore à la main gauche. 
C'est alors qull l'aurait saisie à ta gor
ge ; sous deux se seraient poussés, de 
telle aorte que la femme serait tombée à 
la renverse, près de la porte donnant 
accès à ta véranda et que sa tète aurait 
porté sur )» plinthe de ta céramique qui 
a cet enarest tonne ta partie inférieure 
du mur. 

En «asavA As sang couler de ta blés 
sure euelle sa serait ainsi faite et l'en
tendant crier alors qu'elle gisait SUT le 
soi, il lai aurait enfoncé son mouchoir 
dans ta bouche et 1' yaurait maintenu 
pendant une disalne de minutes jusqu'à 
ce qu'elle cessât de bouger. Pour l'em
pêcher deS» dégager. 11 lui aurait même 
immobilise tas bras et comme ta victime 
tentait de relever ta tête, il l'aurait re-
pouasée à plusieurs reprises sur le sol : 

a sa femme inerte, il l'aurait 
_ dans sa chambre au premier 

las aurait lavé le visage et l'au-
sur son lit. 

. ayant lavé le sang dans la cuisi 
ne, B serait venu se coucher aux côtés 
de ta morte et aurait voulu ae suicider 
en aa taillant en deux endroits l'avant 
bras gauche avec un rasoir, c'est le sang 
échappé avec une grande abondance de 
ses propres blessures pendant tout le 
cours de ta nuit qui aurait Jailli sur le 
mur voisin et se serait répandu dans le 
lit et sur le plancher. 

Que raat-41 croire ? 
Le récit de Beaurain est-il exact ? On 

est en droit de se le demander bien que 
tas constatations matérielles et médica
les ne soient pas en contradiction avec 
les points essentiels de ce qu'il a été 
affirmé. Mais il n'y avait pas d'autre 
témoin du drame que le meurtrier lui-
même et on le sait si menteur, si faux et 
si < roublard » qu'un doute persiste et 
persistera toujours. Les antécédents de 
Beaurain sont lourds, son rote dans l'af

faire Vitrant. d'Avesnes, en juillet 1933 
d'où il sortit presque vainqueur, prouve 
suffisamment combien on doit attacher 
peu de crédit à ses déclarations. 

Il se pose, ici encore, en victime. Sa 
femme, d'après lui, le trompait (jamais 
personne n'a pu établir que Mme Beau 
rain se livrait à l'inconduite). Après un 
court moment d'absence il l'a sommes 
de s'expliquer. Au lieu de lui répondre, 
elle l'a frappé et blessé. Lui, le c mal 
heureux • », s'est défendu, tout simple
ment. Elle en est morte, mais 11 ne l'a 
pas fait mourir ! C'est un c saint » et 
on ne l'a Jamais compris. C'est lui ta vic
time en somme. 

Beaurain se dit une victime ! ! 
Beaurain répond en c pleurnichant » 

aux questions que lui pose M. le Prési
dent Hugot, à propos de ses années de 
Jeunesse, de cette période qui précède 
et suit son mariage. « Tout le monde 
lui en voulait » : Son père, sa belle-mère, 
sa femme, ses maîtresses et tout cela 
parce qu'il avait... la folie des grandeurs. 
qu'on disait » ! 

Que le monde est méchant ! ! .. 
Et Beaurain se met à pleurer à nou

veau parce que M. le Président lui de
mande quelques renseignements sur 
l'affaire des 100.000 francs de titres qull 
a cachés chez lui, derrière une glace ou 
un tableau — sans rien en dire à son 
épouse. 

Le voilà riche : propriétaire d'une vil
la de 130.000 francs à Capinghem, d'un 
Café par ailleurs, etc.. 

Mais la cruche... casse et en 1932.- pris 
dans le filet ; il est condamné à 3 ans 
de prison par le Tribunal correctionnel 
de Lille. 

On en arrive à son retour de prison. 
Le ménage ne marche plus. Sa femme ne 
l'aime plus parce qu'elle en a un autre... 
Il le dit. Mme Beaurain a l'intention de 
divorcer... Mais, lui, ne veut pas céder 
son commerce, puisqu'on y gagne de l'ar
gent, suffisamment pour vivre. Beaurain 
n'est plus rien chez lui, si ce n'est une 
victime. Sur le Christ, car l'accusé-vic
time dit et répète à tout moment qu'il 
est catholique — il jure n'avoir Jamais 
rien fait de mal. Sa conduite a toujours 
été exemplaire et jamais il n'a frappe 
sa femme ! ! 

Le défilé des témoins 
« Vous dites — toujours en Jurant sur 

le Christ, que vous êtes un brave homme 
et que. par contre, votre femme vous 
trompait, réplique M. le président Hugot 
Vous dites aussi que tout le monde, a 
Houplines. connaissait les relations de 
votre femme avec Castelain. Eh bien ! 
nous allons donc voir maintenant tout 
ce monde d'Houplines défiler à la 
barre... » 

C'est M. le docteur Delval d'abord 
qui vient faire part de ses constatations 
Pour ce qu'on dit de la conduite de la 
victime, le témoin ne sait plus rien o i, 
plus précisément, rien qui puisse com
promettre la réputation de sa cliente. 

M. le médecin légiste Vieilledent pa
rait à son tour, puis on écoute les expî-
cations données par vingt autres té
moins, dont MM. René Jonckherre, un 
habitue du café : Couvreur, maréchal des 
logis-chef de gendarmerie ; Deprincc. 
sous-brigadier des douanes ; Mme De-
dour, une voisine qui eut beaucoup 
d'amour pour les enfants de la victime ; 
Mlle Dedour. sa fille: MM. Vermeule; 
tisserand ; Coteloln. cafetier ; Mme Lea 
Tavernler ; MM Provost. marchand de 
beurre : Delcambre. épicier à Armenti<--
res : Gouny, d'Houplines : Mme Hibbo 
mère de ta victime, demeurant à Aucnv-
les-Hesdin, accompagnée d'une de ses 
filles, etc... 

Voici le principal témoin. M. Castelam. 
sous-brigadier des douanes, que Beau
rain accuse... 

Aucun fait nouveau ne vient contra
rier le procès. Castetain se défend . 
Beaurain accuse toujours... Des discus
sions assez vives éclatent, vite réprimées 
d'ailleurs par M. le président Hugot. 

Réquisitoire, plaidoirie et verdict 
C'est l'heure du réquisitoire. M. l'avo

cat général Dorly demande une peine 
exemplaire. 

M* Parmentler. défenseur de Beaurain. 
Insiste auprès de MM. les jurés pour 
qu'ils tiennent compte e de circonstances 
atténuantes » : doute sur la conduite de 
la femme, mauvais ménage, mésentente. 
etc. Vingt heures sonnent quand, après 
une suspension assez longue de séance, 
ta cour rentre... 

Eugène Beaurain est oendamné aux 
travaux fereéa à perpétuité. 

R. L. 

ECHOS 
et CARNET 

CâlSNDRisn - M.rcredl « mal SSSS. -
Seloil : lève 4 h. S4 ; coucher 19 h. 11. -
Lune : lever IP h. yi ; coucher 3 h. i~. 

Aujourd hui saint Jcaa-Porw-Latlne. — 
Demain -. saint Sianiftlas. 

M«TSOa0L0CIE. - Slatl.n «, LUI.. _ 
Observation! faite» le s mai à 1S h. : 

Baromètre 753 mm. ». hnis«e depuis la veilin 
US h. t < mm. i. — Thermomètre : rroml,-

23» , mtnlma s.s : maxlma Sf. — Etal hygf<-
metrtriue ss. — Hauteur d eau tomhée do-
puls la veille 4 1S h. t neam - Direction 
du veut : variable, secteur Sud-Eft. force 
faible — Direction des nuage» : Sud-Sud-EM. 
— Etat du ciel peu nuageux. 

Temps probable pour aujourd'hui mercredi 
chaud, orageux. 

PMVISIONS BC L'OMICa NATIONAL. -
aeglen NarS i Assej belles eciaircies noctur
ne», temps orageux, pluies d'orages ou orages 
«pars. Eciaircies. vent variable faible. Maxi
mum de température en baisse par rapport 

NOMINATION. — par arrêté du 51 mai uv» 
M. Troiel Gabriel, licencié es-sciences, pro-
fesseur d« Chimie à l'Ecole nationale des 
Industries agricoles de oeuat, est nomme 
après concours, maître de conférences d'opti
que, au même établissement. 

cours.de

